ARTICLE P   pour  LATITUDE 5  (revue CNES CSG)

MOTO  .  .  .  .  . . . …..CULTURE

Commençons par quelques précisions utiles à la bonne compréhension de ce qui suit :

Arsouille

confrontation des talents en pilotage

Sainte  Gamelle
madone motarde mais prions pour ne pas l’embrasser trop souvent voire ne pas la connaître bien qu’elle soit parfois clémente

Mauvaise foi 

gène entrant en fonction en cas de discussion après l’arsouille

La bête
c’en est toujours une même si c’est une trapanelle, un os ou un poumon

Fondu
motard qui a dans le crane la même matière que le fromage du même nom ou un  cerveau qu’il débranche quand il met du gaz

Caisseux
sévit à l’intérieur d’une automobile en ignorant  généralement clignotants et rétroviseurs voire les autres usagers sauf s’ils sont à l’autre bout de son portable

Banane

quand les lèvres chez le motard décrivent  une courbe d’une oreille à l’autre

Galère

quand les ennuis surviennent pour mettre la banane d’une épaule à l’autre 

Conso-motard             Célèbre rubrique, d’un non moins célèbre Magazine,  qui ose dire que le produit testé est de la daube quand il est mauvais.


Pur et Dur

Race de motard qui ne connaît et ne vit que par et pour la moto

Alors maintenant que vous êtes instruits, suivez-moi dans une peau de motard………..

Certains de mes amis disent que lors de ma naissance je fus vacciné avec une aiguille de phonographe et une tige de culbuteur. Or si je n’ai pas toujours été bavard, j’ai toujours été motard.

Ma Mère, enceinte, chevauchait l’un de ces véhicules populaires d’après guerre, faute d’automobile et de moyens financiers, et ce,  jusqu’à mes 12 mois environ.

Vers huit ans je travaillais le jeudi chez des particuliers (jardinage) pour acheter Moto revue et chez un ferrailleur (démontage, tri, classement)  qui me payait en vieilles pétrolettes avec plusieurs desquelles, après bidouillage et copinage,  j’essayais d’obtenir une bonne  moto me permettant de rouler dans les chemins de campagne et sur un terrain de moto-cross où généralement elle cassait afin de retourner sur le tas de ferraille  pour reprendre le cycle.

Cela fait maintenant plus de quarante ans que je pratique cette engeance et j’en ai connu un bon paquet, ayant toujours eu au moins une moto dans mon garage.

Des grosses accueillantes ou non, sportives ou poumons,  tous terrains fines ou éléphantesques,  petites en période de disette financière et routières en années fastes.

Des fréquentables et d’autres moins, des douces et des violentes, des gentilles et des emmernuyantes, des à la conduite droite et d’autres à la tenue de route  sinueuse voire douteuse ou aléatoire, des  dites en béton qui se révélaient en verre quand ce n’étaient pas des Divas de cristal.

Néanmoins  avec toutes j’ai eu du bonheur à rouler, par tous temps et sur tous les types de terrains, pour le plaisir, le loisir ou la compétition.

J’ai aussi connu quelques galères au bord des routes, à une époque ou le mot fiabilité n’était qu’une vue de l’esprit et  I.S.O. trois lettres de l’alphabet.

La solidarité aussi bien chez les motards que chez les garagistes passionnés et parfois désintéressés faisait aussi partie de cette époque ce qui mérite d’être noté.

Bon il cause, il cause,  mais quand est-ce qu’on roule ?

Un bon casque pour protéger le crane, une bonne paire de lunettes pour les yeux  (car sans parler des poussières le simple vent relatif peut dessécher  au point de rendre aveugle en quelques années), des gants et, selon le climat, un vêtement protecteur plus ou moins épais, plus ou moins étanche et  vous voilà prêt à enfourcher la bête.

On y va ?

Alors grimpez, par la gauche, comme pour les chevaux, pied gauche sur le repose-pied, main sur l’épaule du pilote, poussez avec la droite et enjambez………….

Vous y êtes ?

Tenez-vous aux poignées, fussent –elles celles qui poussent autour de la taille  du pilote………………. et souvenez-vous qu’après tout, ce qui compte en toute chose,  ce n’est pas le but, c’est le chemin, celui qui fait naître l’expérience et vivre les histoires.

Vous allez connaître la douceur du vent sur votre visage, les odeurs de la vie  (bonnes ou mauvaises), l’adrénaline va inonder votre corps au premier virage ou vous sortirez la tête de l’axe, même à 40 à l’heure, vous allez être ballottés d’avant en arrière, donner des coups de casque au pilote à chaque rétrogradage un peu fort ou freinage appuyé,  puis,  sereinement vous roulerez à ce qui vous semblera des allures vertigineuses alors que vous serez aux vitesses légales.

Vous connaîtrez la pluie et la douleur qu’elle crée en vous frappant, la peur de vous faire mal en cas de chute, les lèvres gercées sur des dents qui claquent sans maîtrise, les genoux bleuis qui ne se déplient qu’avec douleur dans le froid, l’espoir des mauvais cafés dans  des stations services  sans âmes,  juste pour vous arrêter et vous réchauffer.

Vous aurez les ongles qui vous torturent déjà  par 0° à l’arrêt tout en sachant que vous perdez 10° environ tous les 50 km /h ………..et qu’à 100 km /h il vous reste trois heures de route…..

Vous subirez les coups de soleil, les gravillons qui vous frappent, le sable qui vous picote, les insectes qui s’écrasent sur vous ou vous percutent durement, les canettes, mégots allumés, crachats ou objets divers que jettent les automobilistes en roulant, et aussi…….. l’odeur du foin ou de la  pelouse fraîchement tondue, des fleurs et des fruits, des usines et des goudrons, des vaches….et des porcs.

De plus, tout ceci avec un pilote qui vous dorlotera sans essayer de vous impressionner ! ! ! ! !

Alors imaginez avec un fondu…….

Mais rassurez vous je vous promets aussi que vous vous sentirez libre, heureux du regard de cet enfant émerveillé de votre passage dans son village, que vos tripes vous dirons que vous êtes vivants et heureux, que vous verrez les gens et la route autrement, que vous conduirez mieux après avoir vu les autres et leur insouciance de caisseux,  que lorsque vous descendrez de la machine ce sera avec une banane qui en dira long sur votre envie de piloter vous-même un de ces engins ou l’on sent que sans maîtrise on sera sanctionné, que sans attention Sainte gamelle nous apparaîtra, que sans neurone on ne fera pas de vieux os.

Puis vous rejoindrez une moto-école pour repasser le code si le votre date de plus de cinq ans et passer les épreuves de conduite ou vous vous apercevrez que les motards reçoivent une meilleure formation que les automobilistes afin de les préparer au mieux à ce qui ne manquera pas de leur arriver.

Enfin muni du tampon magique sur votre carton rose vous vous précipiterez chez un concessionnaire pour vous apercevoir que vous n’y connaissez rien, que si en voiture on peut se contenter de savoir si on veut une carrosserie particulière (coupé, berline, monospace) et un moteur plus ou moins gros, diesel ou  essence,  en moto le genre de celle ci est lié à une activité de roulage.

- Une selle grosse comme un timbre-poste à 50 cm du sol, une taille de guêpe et l’air anorexique sur des pneus à crampons carrés ?  : c’est une TRIAL qui sert à l’escalade de difficultés  nommées zones ou chaque pied posé coûte des points.

- Des pneus à crampons longs et anguleux, pas d’éclairage une taille fine mais une selle perchée  à 80 cm ? : c'est une MOTO de CROSS qui ne sert que sur circuit  croteux  ou poussiéreux pour des courses de vitesse tous terrains.

- La même avec de l’éclairage ? : c’est une ENDURO dont le but est la course de rallye  par les chemins et les  circuits fléchés dans la nature, de jour ou de nuit,   mais qui peut  aussi (si, si) s’aventurer sur petite route.

- A peu près la même, en plus gros, bien plus gros parfois, mieux équipée et plus cossue ? : c’est un TRAIL, une espèce d’enduro mutant, s’embourgeoisant et paris-dakardisant, apte tous chemins et ville mais surtout bonne voyageuse (surtout les grosses) et idéale pour les débutants (les plus petites tout de même, il ne faut rien exagérer non plus)

- la même un peu déshabillée de son surplus d’accastillage, des petites roues, des gros pneus et des gros freins ? : c’est une SUPERMOTARD un engin diabolique dans le sinueux et en ville, qui se pilote en glisse et aux freins,  taillé pour les champions du monde de leur quartier.

- Une moto simple, deux roues, un cadre, un moteur sous un réservoir, bref ce que dans le temps on nommait simplement une moto ? : c’est un ROADSTER, un engin facile mais ludique dont certains sont sportifs et d’autres bonhommes mais tous toujours prêts à l’arsouille.

- La même avec des chromes, des gros pneus, un gros réservoir, une grosse selle, un grand guidon et des accessoires partout ? : c’est un CUSTOM fait pour le plaisir de l’œil et l’ego de son propriétaire qui souvent le transforme à son goût.

Une semblable avec carénage enveloppant et carrosserie genre automobile ? : c’est une ROUTIERE taillée pour la route avec ses soutes à bagages qui  contiennent même le vanity de madame.

- Une toute fine, des gros pneus, des couleurs vives, le postérieur plus haut que le guidon,  un carénage agressif sur une taille de guêpe pugnace ? : c'est une SPORTIVE  réplique des motos de courses, dont l’utilité pour se promener reste aussi relative que celle d’aller chercher son pain avec mais qui pour pourrir le voisin sur un bout de route ou un 400 mètres est la reine

Voilà, avec ces renseignements vous êtes armés pour affronter le vendeur.

Quelle cylindrée ? Les grosses ont la cote. 

Quelle puissance ? Question de bourses.

Quel  prix ?  Question de bourse.

Quel antivol ? Ouille le vol !

Quelle assurance ?  Hou là  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Aie l’assurance, chère, très chère surtout en Guyane mais il existe des solutions.

Quels accessoires ? Quel casque ? Quels gants ? Aie les accessoires, les meilleurs ne sont pas toujours les plus chers, pas toujours les plus beaux non plus…….alors …….

Un conseil ? 

Demandez aux habitués de la rubrique conso-motard.

Un essai ? 

Parlez en au motard le plus proche de vous et si son œil s’éclaire vous avez à faire  à un vrai, peut être même à un Pur et dur, et là vous aurez un aperçu de la solidarité motarde et aussi de la vraie bonne mauvaise foi.

